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personne de la vieille génération des Pecci. Il n’y aura pas de 
deuil au Vatican, car le pape et sa cour ne peuvent, selon l'éti
quette, porter le deuil pour personne.

ANGLETERRE
Iæ cinquantenaire de l’association catholique de la jeunesse.

— Le cinquantième anniversaire de la fondation de l’Asso
ciation catholique de la jeunesse, Catholic young men’s society, a été 
célébré avec une grande solennité à Liverpool. Le lord-maire, 
non content de venir souhaiter lui-môme la bienvenue aux 
congressistes, avait donné une réception à l’hôtel de ville en leur 
honneur, montrant, une fois de plus en quel estime sont tenues 
les œuvres catholiques par les autorités officielles, principale- 
men t électives. C’est le marquis de Ripon, plusieurs fois ministre 
sous M. Gladstone, qui présidait les réunions, ayant à ses côtés 
les évêques de Liverpool, d’Achonry, de Galloway, de Schrews- 
bury et de Menevia ; dans la salle se pressait une très nom
breuse et brillante assistance tant ecclésiastique que laïque.

M. James Garment de Dumfries a, dans un rapport très étudié, 
iait l’historique de la Société, dont la fondation remonte à 
1849. Ce fut à la suite de la mémorable famine de 1847 qu'un 
prêtre éminent, le docteur O’Brien,doyen de Limerick en Irlande, 
conçut l’idée de former des associations catholiques de jeunes 
gens destinées à lutter contre le prosélytisme protestant, qui 
en ces temps de disette se présentait arrogant et parfois 
vainqueur, fort du prestige des faveurs officielles. Bientôt le 
sélé pasteur traversait le canal Saint-Georges, et le 19 mai 1849 
il posait à Liverpool les bases d’une Association générale de la 
jeunesse catholique pour tout le Royaume-Uni. L’œuvre nou
velle ne tarda pas à grandir et à prospérer, puis survinrent des 
jours difficiles et elle faillit un instant péricliter.Relevée en 1879, 
grâce à l’initiative du cardinal Newman, elle est aujourd’hui 
en plein progrès. Elles ne compte pas moins de 10,000 associés 
et le nombre en va toujours augmentant. C’est une force sociale 
de premier ordre et l’on compte beaucoup sur elle, notamment 
pour habituer les catholiques anglais à s’intéresser aux affaires 
de l’Etat et à jouer le rôle qui leur revient dans la vie générale 
de leur pays.
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